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Pages fribourgeoises

LA BILYOTA DOU PREJIDAN

Où en sommes-nous

C'est fou ce que l'enthousiasme peut faire Il me semble

que le patois, que l'on dit moribond depuis plus de deux générations,

n'a pas le coeur aussi faible qu'on tente de le faire accroire.
Il est riche à cause de ceux qui le parlent, qui l'animent,

qui le chantent; il est encore plus grâce à ceux qui l'ont conservé

par le théâtre, la prose, la poésie. Et là, plus on fouille, plus on en

apprend et plus on l'aime. Ca, c'était le

véhicule de la pensée de nos pères, leur
unique moyen d'expression.

Un homme, si dévoué soit-il
ne peut pas faire grand chose pour le

patois, mais les milliers de bonnes
volontés qui montent régulièrement
aux barricades peuvent réactiver le

patois dont le coeur est rivé à l'âme
du pays.
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A la question posée de savoir : peut-on faire un peu plus,
je pense que la plupart peuvent répondre oui.

Oui, l'animation est réjouissante. Le répertoire de nos
sociétés de chant est riche en pièces en patois; nos scènes villageoises

attirent les amateurs de théâtre en patois; les discours dans la
langue des pères sont plus fréquents.

Mais à la deuxième question : sait-on suffisamment ce

qui se passe ici ou là, dans le Jura, le Valais, Vaud et Fribourg,
voire en Savoie et au Val d'Aoste

Il ne suffit pas de rougir et de prendre un air gêné. On ne
devrait pas trouver l'excuse de n'avoir pensé à "L'Ami du Patois",
pour une courte relation, un avis de manifestation.

Car les initiatives des uns peuvent éclairer l'imagination
des autres.

Saignelégier vibre déjà — ou encore — grâce à la fête des

patoisants jurassiens ; Etroubles invite les amis patoisants au Val
d'Aoste; Fribourg prépare l'assemblée bisannuelle du 4 octobre à

Domdidier.... et il y a du théâtre dans l'air à Albeuve et Vaulruz.
Et savons-nous apprécier cette chance que nous avons

grâce à la radio et à M. Terrapon, d'entendre du patois sur les ondes
d'espace II. Et que n'a-t-il pas déniché, ce cher animateur, en fait
de patoisants de qualité, pour nous entretenir et nous faire découvrir

les mille et une facettes des parlers de l'ancien pays Ca vaut un
grand coup de chapeau... et un quart de tour sur le bouton de la
radio des samedis après-midi.

Allons amis patoisants.... il ne s'agit pas du jour de gloire
pour les enfants de la patrie, mais bien de solidarité po nouthron
gale paté, la linvoua dama kemin na grahyàja in dzakiyon è dâtha
kemin na dzouta d'amourià.

Francis Brodard
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